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302 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

les ruines de ce temple, que de permettre 
quil soit porté la moindre atteinte à notre sainte liberté. 

Reçoit le témoignage de nos cœurs sur les 
augustes travaux de la Convention avec invi¬ 
tation de rester à leurs postes jusqu’à l’entier 
affermissement de la République, et de la destruction de tous les tirans 

Nous sommes fraternellement». 
Dyel (secret.), Bonnechose (présid.), Fournet, 

Binet. 
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La société populaire de Mouzon, département des Ardennes, remercie la Convention natio¬ 
nale d’avoir foudroyé l’athéisme et la supers¬ 
tition, en rendant un hommage pur à l’exis¬ 
tence de l’Etre-Suprême et à l’immortalité de 
l’ame, et d’avoir, par ce moyen, accordé la philosophie avec le bon-sens; elle l’invite à 
rester à son poste jusqu’à ce que les ennemis 
de la République soient anéantis. 

Mention honorable, insertion au bulletin (1) . 

[ Mouzon , 8 prair. Il ] (2). 
« Citoyens Représentons, 

Vous avez raproché des mortels la divinité 
que les insensés croyaient avoir perdue. Vous 
avez démontré son existence aux plus opi¬ 
niâtres Pironiens; mais vous avez banni tout intermédiaire entre elle et l’homme : Voila 
la philosophie d’accord avec le bon sens. 

La raison n’aura plus à combattre contre 
les sophismes dont les prêtres aussi fanatiques 
que menteurs, dégradaient l’humanité en fai¬ 
sant des automates auxquels ils donnoient le mouvement. Vous avez brisé les chaîne rivées 
par l’idole ultramontaine. Il sera donc permis 
d’agir d’après le cri de sa conscience qui est 
notre meilleur théologien. Toute la terre trom¬ 
pée jusqu’ici doit vous admirer : le genre humàin est dans une douce extase. Il ne 
conçoit pas par quelle magie, il a pu lâchement 
donner croyance à de puériles rêveries qui 
l’avilissaient et dont il a payé le tribut pendant tant de sciecles. 

Oui, citoyens intrépides, les saints sont délo¬ 
gés de leurs niches; il n’en existe plus ici. 
L’objet d’une folle et antique vénération 
n’echauffe plus le cerveau républicain. C’est 
au foyer de la Convention qu’il porte ses re¬ 
gards; c’est là qu il adresse ses vœux les plus ardens. L’homme, dans ses : souffrances trouve 

un consolateur dans l’esperance. L’immortalité de l’ame est la boëte de Pandore au fond de 
la quelle cette précieuse espérance reste, pré¬ 
sent de la nature digne de l’etemel. 

Adieu pour jamais, pontifes imbéciles, on ne 
vous verra plus etaler le mensonge dans notre 
tribune. Elle est occupée par des Républicains 
qui se nourissent des sages décrets de ses 
représentans. 

Tels sont, peres de la patrie, les sentimens 
de notre Société et ceux en général de tous les 

(1) P.V., XL, 316. Btn, 17 mess. (2e suppP). (2) C 309, pl. 1206, p. 16. 

citoyens de Mouzon qui demandent que vous 
restiez inébranlables à votre poste jusqu’à ce 
que les ennemis de la République soient anéan¬ tis. S. et F. » 

Gallet, Bouillaud (secret.), Fayard (secrét.) 
[et 1 signature illisible]. 
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La société populaire de la Bastide-Clairan¬ ce (1) félicite la Convention nationale sur ses 
glorieux travaux, sur son énergie à déjouer les 
conspirations, et l’invite à rester à son poste 
jusqu’à ce que les tyrans ligués contre la liberté soient anéantis. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[La Bastide-Clairance, s.d.] (3). 
« Haine etemelle et implacable aux tyrans, 

a leurs complices, aux conspirateurs, aux amis 
de l’ancien régime, aux modérés, aux exage-
rateurs, aux indécis, aux accapareurs, aux ré¬ 
fractaires de la loy du maximum, et de celle 
sur le gouvernement révolutionnaire. Cet in¬ 
fâme assemblage avoit conçu des projets fu¬ 
nestes a la liberté sur divers points de la Répu¬ 
blique, notamment dans la ville de Paris qui 
en fut le berceau, qui en est, et qui en sera à 
jamais une des principales colones. 

Mais vous étiez la, citoyens représentans, 
vous étiez la, vous qui formez la Montagne 
et la Convention; que pouvaient donc les efforts 
de cette horde délirante contre votre sagesse 
et votre energie ? Vous les avez dévoilez et 
aussitôt la hache de la loy s’est appesantie sur 
les tetes des chefs, et tous ceux de leurs com¬ 
plices qui sont connus, ou qui ne tarderont 
pas a l’être subiront bientôt le même sort : 
jDéja réduits dans l’impossibilité d’executer 
leurs coupables projets, dans peu le sol de la 
liberté ne sera plus souillé par leur existance 

Continuez dignes représentans d’un grand 
peuple à manifester votre zélé et votre activité 
pour la decouverte de tous les monstres qui 
auraient pris une part directe ou indirecte à 
la conjuration abominable, qui a failli aporter 
le coup de la mort a la liberté, déjà assise sur 
des bases inébranlables, pourvu que vous ne 
quittiez pas votre poste, avant le térme qui 
n’est pas loin, ou la coalition des roys sera anéantie sans retour ou aura solemnellement 
reconnu l’impuissance de ses efforts. 

Tel est, citoyens représentans, le vœu una¬ 
nime et l’esprit de la société populaire de La-bastide Clairance : elle voit avec enthousiasme 
que jamais vous n’avez méconnu les grands 
principes que vous avez consacré dans l’acte 
constitutionnel proclamé avec la solemnité qu’il 
méritait le 10 août 1793 (Style d’esclavage) de concert avec l’admirable comité de Salut Pu¬ 
blic qui n’est qu’une partie de vous même. 
Continuez a les faire respecter ces grands 
principes : les exagerateurs eux mêmes recon-

(1) Basses-Pyrénées. (2) P.V., XL, 316. Bin, 17 mess. (2e suppl*). (3) C 309, pl. 1206, p. 15. 
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